
la dernier
De Bar

En Chapeaux

Habits d’enl

AU VATICAN
Ixie dernier» h 
a tout lieu de

Londres, 2 sept.
» du Vatican, qu’on 

authentique», portent que le pape jouit •! 
ne santé et d'une vigueur extraonlinaire, 
étant donné son grand âge. Mai» Léon XI il 
semble trèa affecté de la dimunition von» 
tante du denier de Saint Pierre. I>e total 
de ce» offrande» étant considéré vomi 
espèce de baromètre qui indi«|uela situâtioit 
de l’Eglise dans le monde entier, la diminu 
tion marouée de cette source de revenu ne 

tlirer l'attention du 
Les conseillers du 

cherchent à expliquer cette situation 
pauvreté des rn 
froidissem

tion marquée de cette 
pouvait manquer d’a 
chef de l'Itglise. pape

e revenu déri 
lerre a tellement 
retirer certaines 

placées pour faire face 
liées par des établisse 

Saint-Pierre avait

1er cette situation 
pauvreté des masses plutôt que par ui 
f coulissement de leur zèle pour le bien 
du Saint-Père. On dit que le revenu 
vant du denier de Saint-Pierre a tell 

que le pape a dû 
|u’il avait nia 

penses nécesa 
mente que le denier de 
suffi jusqu’ici & défrayer.

diminué, i 
sommes q

(

l ' Au Fameux magasin

318 rue We-
1

Cette nouvelle 
occupée par la 
a été complèleni 
divisée poi 
classe. De grand 
aérées sont à la c 
blic.

La magnmque 
est fournie de bo 
cigares de premie

Johnsor
517RUE SI

OTT.

Pour S
Le*
Brûlures 
Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusious 
Enrouements 
Maux d’Yeux 
Hémorrhoîdes 
Hémorrhagies 
Inflammations

t

Nouvelles de Quebec
f«e prince Georg 

en* veulent d
Qc

ceptc le bal que U 
en sou honneur.

Plue
personnes Vont vue, et personne n’a 

pu établir l'identité. Elle a ail avec elle 
un flacon st un parapluie, et sentait la 
lioisfciin.

Elle me- ure 5 pieds 6 pouces de hauteur 
et 20 pouce j aux épaulés.

— U R. P. Paradis poursuit le Va N a 
en domn ag s pour un montant île $25

Samedi, M. le coroner Bel Ica u
averti qu’une feniim mu te 
un fossé, au haut de la ("ôtep”x'é

,000.

QUEBEC
$4.00 aller et retour par 
le C. P. R.

LA SAISON IIKS HU1TRKS 
La saison des huîtres s’est ouverte hier, 

non pas simplement comme on pourrait le 
supposer, par suit'- le la tradition, de la 
mode ou d'une convention, mais parce qu’il 
est reconnu que c’est à partir du 1er septem 
bre que ce mollusc h- commence réellement 
à être bon

A M0flTQE/\L ET QUEBEC 
passage a bon marche 
par le C. P. R. samedi pro­
chain

NOTRK COMMERCE 
La valeur totale des mar» 

t/es du Canada, pendant le 
a été de $12, 022,1

Produits des mines ........
Produits des pêcheries
Produits des forêts............
Animaux et leurs produits 
Produi

Divers articles 
Numéiâirei...

handises expor- 
mois de juillet, 

031 et se répartit comme

$ .->74,71
4,346,'3tifl 
4,031,211 
l,.r>23,0»lnts agri 

factures
,o:w
,32fi

$12.022,03J 
Sur ce total, $IO,37S,4fiU représentent la 

valeur des produite canadiens, et $1,044,402 
leur des produits étrangers exportés du

La valeur des marchandises portées
Canada pour la consommation, à l’exclusion 
de la Colombie Britannique, a atteint, pen 

juillet, la somme de $9,522, 
007. dont $0,555,455 représentent la 
des marchandises imposables, et $2,907, 
la valeur des marchandises admises en fran

Les importations comprennent du fer pour 
Sl.HX.OOO ; de l’acier pour $1,019,325 ; du 

rc brut, pour $000,(XX) et dei 
pour $341,843. Le total des droits pen 
pendant le mois s est élevé à $2,040,232.

; !>■
*212

s SnlITIM

EXCURSION
a Montreal et Ottawa C. 
P. R. samedi prochain 
32.50 et retour,

Nouvelles de Montreal
Montréal, 2 sept, 

l iage de Mlle Jneépln 
l’hon. Taschereau de 
Hecker représentant : 

maisons aile

On annonce le ma 
ne Taschereau tille de 

Québec ave M. E. 
au Canada île pl 
mandes «l'exportation, 

est arrivé hier à

au trois

-Un triste accident 
Sair.ee-Cunégnonde. Une fem 
de Lalumière lavait les chassis 
étage d’une maison lo:orsque, par 

lehors sur le trottoir, 
enures à la tête et au 

été transportée chez elle où 
état précaire.

elle tomba en en 
reçut de graves 

au bras. Elle a 
elle est dans un

d«SL
—Un jeune garçon de six ans, du nom de 

ort hier
John Broome, demeurant avec 
au No 72 rue Panel, a trouvé la mo 
dans les circonstances suivantes : 
de monter dans un char urbain en mouve- 

il manqua le pied et le char lui 
corps. Le Dr Prendergast, ap­

pelé en tonte hâte, donna à l’enfant tous les 
soins nécessaires, mais il ne put réussir à le 
sauver. Le jeune Broome est mort quelques 
heures après l’accident.

une enquête hier après - 
du un verdict de mort

ment, mais 
passa sur le

Le coroner a tenu
i et le jury

LE CHOLÉRA
Madrid, 2 sept.—On signale dans cette 

ville un autre décès causé par le choléra. 
On pens que 1* victime est une personne 
qui s’est enfui de Tolède. On a établi une 
quarantaine très sévère pour toutes les per­
sonnes venant le la province de Tolède et 

va installer autour de la ville un cordon

Lr Caire, 26 août 
égyptien vient d’établi 
quarantaine à Ras Mal 
sur le golfe du même no

de
—Le gouvernement 

m second poste de 
lag, près le Suez,

lir i 
(ail

Il y a eu hier treize décès à Jeddan. On 
n’en signale aucun à la Mecque.

26 août.—Des nouve’les 
isent qne le choléra, qui a i 
! erins revenant de la Mt 

us et qu’il

Londres, 
de Jeddahd
parmi les pè erins revenant 
provenait voyageurs hindoi 
propagé parmi les pèlerins, t'eu 
dans un état incroyable de"saleté, 
qu'ils étaient empilée par 
endroits humides, s-ns ea 
sans nour iture suffisante 

Des centaines de per 
sans qu’on ait signalé le 
saura jamais le m

fcSaté

milliers dans des 
u pour se laver et

raonne» sont mortes 
iur décès et on n'en

ombre exact.

Depeehes dn Soir
(Striicf Sfjt.ctal)

BRAS DESSUS BRAS DESSOUS
Washington, 2 sept. Krasins Wiman et 

l’hon. M. Longley sont ici le* hôtesj du 
sénateur Hitt. Ils travaillent dans les 
intérêts de la réciprocité

LA RÉCIPROCITÉ
Washington, 2 sept —On ne parle ici que 
l’offre faite par les Etats-Unis au CanadaCanada 

lut ion a
de l’offre faite par 
d’un traité de reci 
été présentée au 
man pour pourvoir aux moye

nprocité. Une 
sénat par le général Sher 

e le prépa

LE RECENSEMENT 
Londres, 2 septembre Le 

des Iles Britanniques doit se faiie 
1891. On a choisi un dimanche, parce que ce 
jour là les gens sont plus 4 la maison. I.a 
base du recensement est le nombre .le fier 

u’il y a dans chaque maison au jour

nsement

sonnesq

LES SOCIALISTE EN ITALIE 
Rome, 2 septembre —On vient de décou- 

i Rome un complot socialiste. On a 
cachées au domicile d’ouvriers qui 

partie de sociétés secrètes des 1 tombes 
géee avec de la poudre et de la dynami 

On a saisi en outre des correspondan­
ces échangées avec des socialistes cira 
et des Irapeaux républicains 
déployer en cas de soulèveme

trouvé

qu’on devait

TOUJOURS GRANDISSANT 
mbre — l>es 
sur la voi

grands tra- 
e du Grand 

poussés depuis quelques temps 
■ grande vigueur. I>a «ectiflnà dou- 
entre Morrisburg et AultsVillc est 

déjà ouverte au trafic, et les travail| sur la 
voie, entre Montréal et Toronto, sont égale­
ment fort avancés. De plus le tunnel * 

ivière S te (liai

Toronto, 2 septe 
vaux d’amélioration 
Tro
ave ; une 
hle voie

ire est a peu près terni-la r 
né.

LES COULISSES DU BOULANGISME 
Paris, 2 sept-- Le Figaro publie le pré­

tendu récit d’une visite faite par le général 
Boulanger, alors qu’il commandait le 13e 
corps d’armée, au prince Napoléon, à Pran- 
gins, dans le but d’étudier avec lui un pro­
jet rendant à faire élire le président :1e la 
république par le suffrage universel, 
croit généralement que cette histoire est 
apocryphe ou grandement exagérée.

M. Thiéhaut, le journaliste dont on 
qu’il avait Inventé M. Boulanger, a tél( 
graphie au général pourllengag 
aux soi disant révélations du F

répondre

MUNICIPAL EN 
N

Boston . 2 sept Une grande sensation a 
été causée à Biddeford (Maine) par l'arres­
tation de tous les conseillers municipaux de 
la ville, par le marshal Saunders, en vertu 
de mandats délivrés par la cour de circuit 
des Etats-Unis de Portland.

Les conseillersmunucipaux de Biddeford 
sont accusas d’avoir, lors des dernières 
lions refusé de rayer des listes électorale 
noms de cinq électeurs qui avaient été 
crits illégalement ot d’avoir formé un 
plot pour faire voter des personnes qui n’en 
avaient pas le droit 

Les prisoni

lieu lundi.

TOUT UN CONSEIL :
PRISO

élec

liera ont été conduits à Por
interrogatoire préliminaire

TUÉ PAR SON FILS 
aou, 3 sept. M Jonathan Hartgro- 

vos, un vieux fermier aisé des environs de 
Hillsboro (Illinois), s’est fait mortellement 
blesser par son fils, un gamin de douze ans, 

■s des circortanecs aussi singulières que 
naMqoe». Craignant que les voleurs ne 

lui pillassent son champ tout couvert de 
pastèques, M. Hart groves a chargé un f 
de chasse de chevrotines et l’a remis 4 son 

donnent l’ordre de garder le 
toute la nuit et en 
tirer sur le premier un 

ait y entrer Niais pendant la 
: fermier a eu la fâcheuse idée 
irer par lui-même si son fils fai 

garde. D s’est levé et, se rendant 
il s’est mis 4 couper un melon ;

leux détonations 
ient coup sur coup, et M. Hart- 

groves tombait le corps littéralement criblé 
de chevrotines, ("était son fils qui le pre 
nant pour un voleur, avait tiré sur lui.

champ pendant 
commandant de
du qu’il v„rr 
nuit le vieux 
d’aller s’assit 
sait lionne 
au champ
mais, au même moment, 
retentisse

HOUSE
53 & 55 Roe Sparks.

fill

r
-

i

4

Ouverture
[des Classes
Les mères qui ont 

des enfants à préparer 
pour les classes con­
sulteront leur propre 
intérêt en achetant ce 
qui leur faut pour la 
moitié du prix à la 
nouvelle Grande Mai- 
s o n Canadienne la 
“ Palmer House."

NOUVEA 
NOUVEAU 
NOUVEAUX ( 
NOUVEAUX C 
NOUVEAUX ( i 
NOUVEAUX Ci 
EN ACHETANT

UX (
X (

La Raison
La raison qui me 

fait conserver le titre -, 
de l’ancienne maison — 
estqu’clle était connue 
pour tenir un des plus 
j rands stocks d'Otta­
wa ainsi que la meil­
leure qualité de mar­
chandises.

I !

<

49 Rue
OTT.

luoisette's

MEMORY
DISCOVERY AND TRAINING METHOD

jraîi.Uni iO'«-N-U HmreurwntalK'ii» hr »nx.oi w«<Hild4.i

Hi'sSïHSss.'Tdp'é'Kisi
lë~ï
te ALOl^TTlÛm*rinà Ave.— N.*

ESSAYEZ,
CREDIT,

A TOUS SANS GARANTIE.

MEUBLES,

TAPIS,

PRELART,
—ET—-

LITERIE

Metropolitan Mfg. Co.
557 Rue Sussex.

L’HOMŒOPATHIE
d. c. McLaren, m. d.

M edecin et Chirurgien

Au No. 89, Rue Slater.

—THE—

BROADWAY
Marchandises spéciales 

pour Habillements d'Ete
COUPE ELEGANTE

-----et-----

GARANTIE,

W. H. MARTIN
133 RUE SPARKS 133

OTTAWA.

NAISSANCE
cite ville, ce maiin Madame 
de J. M. Lavoie marchand, d

En c 
épouse 
iiu-aux.

MARIAGE
PORTKLANCK P,EAU VAIS Ce ma­

tin, M. J. R. Portelanoe a épousé Mlle Sé- 
pliora B< avivais 4 l'église du Sacré-Oeur. 
L’heureux couple est parti ensuite pour les 
Etats Unis en voyage de noce. Nos meillc 
souhaits les acconiiiagnent.

MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

Les personnes de la 
campagne qui ont de 
gros achats à faire ne 
devraient pas acheter 
ailleurs avant de voir 
les prix de ma Maison.
Je suis certain de pou­
voir leur épargner un 
bon quart de leur ar­
gent car il me faut 
écouler ce stock à tout _ i 
prix.

Cette Semaine
Cette semaine je vais 

établir des prix spéci­
aux pour les trois li­
gnes suivantes: Etof­
fes à Robes, Soies et 
marchandises de deuil. 
Prenez-en note.

Manteaux
Manteaux

Nous avons sans con­
tredit le plus beau 
stock de toutes sortes 
qu’on puisse trouver à 
Ottawa et la plu part 
sont de nouvelle im- j 
portation ( Automne 
1890) et nous les ven- . 
dons à cinquante pour 
cent meilleur marché si 
que tout autre maga­
sin.

La Campagne johnso;

PALMER ch:

CARTES PROFESSIONNELLES

GLO. McLAURIN, L.L.B.
AVOCAT, Etc.

Bureau : 19 rue Elgin, Otta w.

VALIN A CODE
Avonb, «ollIfltMirs, Etc.

BLOC BOA N, BUE SP A RK r
vis-à-vis l’Hôtel Bussell.

J. S. JUDE 80UTHIEB, B. A. Se,
ARCHITECTE ET INGENIEUR CIVIL 

22 Rue Metcalfe, Ottawa

J, W. W. WARD,
AVOCAT ETC

----  BÜRSAU -

31 SCOTTISH ONTARIO CHAMBERS OtUi
O’GARA MacTAVISH & WYLF
AVOCATS. SOLLICITBUhJ, N0TAIEB&

Bloc Hay, rue Spark1 Ottawa, Ont
PHJtS DE L'HOTEL BUSSELL

Martin O Gara, Q. C. D„ B. MacTavish Wm.Wti

Db. B. Cheybieb
276 Rue Dalhousie

Heures de Consultation io 4 12 a. m., 2 à 5 
p.m., et 7 4 8 p. m.,

CHARBONits IN ILLEUR3 
QUALITES DE

Successeur de .1 
C. Browne A Cie* 

Blo : Russell
Kl’K NH A RH.

T. G. Briffham
%

A Vendre a Don Marehé
ja'ouaerie.bois n répart 

es, vi 1res peintes, bui'es, peinture* 
fournitures de chaussures chez

K WOOBLt.XB
Besserer, près -lu bassin -lu Canal f

Portes chassis, el
moulur

38

Belcourt, MacCraken & Henderson
Avouais, Proenrenrs, Molaire., Bte,

ONTAHK ' ET OUEBF.f
OTTAWA

John J. MacCraki bN. A. Belcourt,
Geo. F. Henderson.

STlWART, CHRYSLER 4 G!!DFRf'
AVOCAT», SOLLICITEURS 

Agents pour la Cour Supreme et le Parieuse»

Chambres Union, 14 rot Meleulte, Ottavi, Oïl

F. H. ChryslhMcLnod Stb wj"j Godphby

VVhlkt r, Mettait & Blanchi1».
AVOCiTB

, Mol II cl ten r*. AgrentM 
taire». Notaire*, ele, ete.

No. 844 Kue Elgin, Ott» v
UN PACK DU BUSSKLLi

W.H.Walker. D. L.McLean. C.A.B.anc it,.

4 vonèa

LUSSIER &ROUTHIER,
Avocats, Notaire, ele.

Bureau -- 569 Rue Susse.
(Coin de la Rue Rideau, Ottawa, Ont.) 
Argent àprê*«r avec avantage spécial t 

l’emprunteur.
A. E. LUSSIER. B. A. — M. J. ROUTHIEP

M. J. GORMAN, LL.B.,
(Sucirt eur de L. A. Olivier)

Ivvcal tioliicitfur, Notaire, Etc
—BUREAU—

Vol b Be* Knee Rideau et Ni
OTTAWA, Ont

>dTARGKNT A PRETER

A BOX MARCHÉ
—PAR LA—

Cie. du Chemin de Fer

Canada Atlantique
Des Billets bons jusqu’au 8 Septembre 

1890, seront émis le 28 et 

29 Août.

A PORTLAND, Me., pour $8.35 aller 
et retour.

A St. A N DRKWS, N.B., pour S12.35 
aller et retour.

Le 29 et 30 Août, et le 1er. Septem­
bre. la Cie. émettra des billets 
bons jusqu’au 15 Septembre 1890 :

A MONTREAL pour $3 50 aller et
■retour.
A QUEBEC pour $6.65 aller et re-

Pour Billets, Tableaux Horaires et 
autres informations, adressez-vous 
au No 24 rue Sparks ou à la Sta­
tion de la rue Elgin.

METUII.I.K 1)>0R. PARIS, 187*

W. BAKER & CO.*8
n
L

Est absolument pur, Ot 
c'est soluble.

Pas de Ch imiquets

Dl«.t..,,o»<.«*6ew mUmsqsmm.5Tui:r&,l7Vï2B2
•UU.,1 Im auladJ.

S. .in. -UhÛwJ* t^d«.
W.BAKZB*C(l,Dor«l.-<Ui,

HosE
(BOYAUX)

$5.50 pour 50 pieds
$7.00 pour 50 pieds
$7.50 pour 50 pieds
$9.00 pour 50 pieds
$11.00 pour 50 pieds
y compris les accouple­
ments et le bout. Cette se­
maine nous ferons une re­
duction de 10 par cent sur 
les prix.

E. G, LAVERDÜRE
& CIE.,

Christian & Cie.
Commercants de Charbon.

13 A SS T 1ST TDTJ CANAL
En dehors du l 'o>iri‘ine. Adressez vos 

commandes à C. Chrhl an, Agent, Nicolet 
House, Little Sussex Street, Ott

Peinturez
Vos Bâtisses en Briques

-------AVEC------

La Peinture a Briques plates
-------DE-------

HOWE
Préparée dans toutes

LES COULEURS.

1

II U

IMPORTATEUR

apissoihS
Amei irai lies.

Anglaise
Ecossaises

-----Coiv des rues------

OTTAWA

Peintures préparées, 
Peinture, 

Tapisseries, 
Vitres,

Mastic, 
Pince u. 

Huile, 
Etc.

ABTICLES

De l'eiitre en General
EXPOSITION

—DU-

CANADA CENTRAL,
—ET—

EXPOSITION DE CHIENS.
DU-

22 AU 27 SEPTEMBRE 1890,
Demandez les Listes de Prix et 

inscrivez de suite vos entrées.
Les demandes de Terrains ou de 

Privilèges doiyent être faites à

F. ARTHUR JACKSON,
Secrétaire

BEBTRAND ET BATON
{Suite ft /in)

partie de mon 
lacé, disait M.

Dans la première 
article je m’étais p 
Courtois, sur ou terrain où person 
ne ne voudrait me suivre. Alors, 
pour être conséquent, il n’aurait 
pas dit mm-seulement suivre, mais 
aller bien au delà de ce mauvais 
'•xcmple Dans sa bienveillance il 
m’adresse 1rs mots suivant : Po­
lissonnerie, singe, bourbier, saletés, 
impertinent, insolent, esprit (le cui­
sine et d estaminet, ” et tout cela 
c'est signé : Com tois. Jamais porte­
faix, ni flaneur de carrefour, n’a 
puisé dans le vocabulaire poissar­
de aussi copieusement que l’a fait 
ce bien élevé censeur Tout cela 
m’est dit, par dessus le marché, par 
un ami qui veut m’empêcher d’aller 
au suicide ! ' Cette amitié ressem­
ble grandement à celle de ces chiens 
couchants qui lèchent la main qui 
leur a prodigué toutes les caresses, 
mais qui sont toujours prêts à la 
dévorer comme viande. La plus 
vile des profanations, Monsieur, 
c’est celle qui consiste à profiter de 
son intimité avec quelqu’un, et 

nsuite divulguer c *s fautes
inhérentes à l’hurnanité.Ces conseils 
d’ami, donnés publiquement et dans 
un tel langage, sont ceuv donnés par 
les espions et les mouchards, mais 
jamais par les gens bien élevés On 

pu me reprocher, peut être avec 
orgueil et mes préten­

tions, mais le jour ne luira jamais 
où l’on pourra m’attribuer des bas­
sesses du genre de celles que vous 
avez commises. Vous auriez pu 
couronner votre ignoble conduite, 
m révélant ce que mon amitié, 
vous croyant sincères et généreux, 
a pu vous confier. Quelle réplique 
i uisante. je pourrais vous faire, si 
je voulait vous attaquer au point de 
vue personnel Mais ne craignez 
pas, je siih trop orgueilleux : a 
moi les prétentions, à vous les iuili 
gni'és. Quand je cesserai d’être 
gentilhomme, je m'appellerai 
Courtois

Celte critique, d’ailleurs, a été 
entreprise contre moi. non pas dans 
un bui d’utilité littéraire, non pas 
pour perfectionner l’ar', mais dans 
le but de me riéfutiliser, suivant l’ex­
pression de ;’auteur. Cependant, 
la seringue de mon ami était trop 
pleine, et elle a éclate dans ses 
mains, avant qu’il ait pu m’écla­
bousser de son mélange fatal. De­
vant un véritable critique littéraire 

me serais incliné, car la raison 
eût été contre moi ; avec des inju­
res, mon adversaire a conquis le 
mépris des hommes intelligents. 
J'ai des témoignages assez flatteurs, 
sur le plus ou moins de mérite de 
mes écrits de quelqn s-uns de nos 
premiers écrivains, pour m 1 dédom­
mager des baroqueries de M. Cour­
te ii Et même en face de cet voy 
oit phobie, j'aurai trop de délicatesse 
pour accoler (les noms respectables 
avec celui de mon critique. Les 
critiques (lu ce genre sont ceux que 
.1 inin décrit en ces termes : “ Ces
petite* bêtes sont les punaises de 
la littérature, ou les écrase parce 
qu elles mordent, mais ou ne se met 
pas en colère contre elles. ” Adieu.

Napoléon Ciiamvagnk.

raison, mon

La tentation sur la Montagne
Le voyage do l’empereur Guil­

laume en Russie inspire à Mme 
Adam, dans la Noi vki.i.k Revmk, la 
page que voici :

« Ne vous semble t-il pas, chers 
lecteurs, que le voyage de Guil­
laume II en Russie évoqué dans 
l’esprit, par certains côtés, le ta­
bleau de la Tentation sur la mon-

» A Suint Peters bourg règne un 
souverain dont la vie, gouvernée 
par les inspirations de l’âme, n’est 
qu'abiiégalion, que vertu, dont les 
préférences sont pour les petits et 
les humbles plus que pour les favo­
risés de la fortune ; dont les œu­
vres sont des œuvres de paix, dont 
les intentions enfin sont toujours 
celles d’un homme prêt à compa­
raître devant Celui qui n’a d’indul­
gence pour les grands de la terre qu’à 
condition qu'ils mesurent à leur 
puissance les resp nsabilités mo­
rales, la passion du devoir et de la

» A Berlin est un orgueilleux 
effréné qui prétend devenir le por­
te-lumière du monde. Agité com 
me l’esprit malin que l’impossibilité 
du bien tourmente, il a voué son 
âme au mal, au mensonge.

» Alexandre 111 n’a vu dans son 
avènement au trône qu’une épreuve, 
mi sacritice de sa vie ; il eût donné 
son sang jour épargner à son père 
les horribles tortures de sa mort ; 
Guillaume II s’est jeté goulûment 
sur le pouvoir après avoir commis 
un crime au moins intentionnel, 
après avoir au moins désiré lu mort 
de son père et avoir ajouté par sa 
conduite à ses tortures

» Dieu a mis en présence, par la 
lin tragique de deux martyrs, ceux 
qui doivent être les champions du 
bien et du mal dans les dernières 
années de ce siecle.

i L'empereur allemand va en 
Russie » our dire au tsar : « l*ar- 
lage avec moi les royaumes de 
la terre, à la condition toutefois 
que j’en aurai la plus large part. »

u L’empereur de Russie répon­
dra : « Essayons, mon frère, de 
travailler au bonheur des peuples, 
apaisons leurs haines, suivons de 
haut les rudes sentiers de la justice, 
et surtout ne considérons ia force 
que le Dieu des armées place entre 
nos mains que comme un instru­
ment de règne qui a 
unique de sauvegarder 
de 1 honneur national et d’assurer 
les bienfaits inappréciables de la
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p0H0S BU JOUR
I.H fête du travail a été grandiose à Mon 

tréal, 5000 personnes ont pris part 4 la pio 
cession,

G rapport des caisses d’épargnes des 
bureaux de poste pour le mois de juillet dé­
montre <|ue les dépéits du mois ont été' de 
«le $631,4fiR et que lès sommes retirées se 
sont élevées A $028,041. Lu balance 
crédit des déposants à la fin du mois était 
de $22,142,025.

Le premier miivstre bavarois, Lut/ qui a ° 
tant combattu l'infaillibilité pontificale <t 
«|ui vient d'être enfin évincé, a fait sa 
mission entre les mains de la l’archevè pie 
Antmmis van Theme, déclarant solennel 
lenient qu'il croyait tout ce qu’enseigne 
l’Kglise romaine.

Un curieux pari.
Une amazone russe, Mme A va, pie les ex­

ploits du capitaine l’cchkok cmpé. baient de 
de dormir, a parié de traverser à cheval 'a 
distance ipii sépare Kour.sk du Saint l'é'crs- 
Iwiurg, 1,200 kilomètres.

Mme A va est accompagnée dans son voy­
age par cinq vélocipédistes.

Un journal raconte que le tsar a quarante 
quatre uniformes différents. Sur la quantité, 
il n'y en a qn un qu’il n’a jamais porté : c'est 
celui de feld-maréolril russe.

Bien que l’empereur soit le chef de l’ar­
mée, il a fait v<ru de ne jamais porter les 
insignes de feld-maréchal tant que ce grade 
ne lui aurait pas été conféré après uneguerra 
victorieuse par les autres feld-maréchaux

Le Mail de samedi a un bon m> 
dresse des (

la-
diens-français d’Ottawa, cl 

méritée lorsqu'il 
•liminaires de la

leur rend une justice hi« 
fait remarquer «pic les 
mmvelle compagnie de conserves qui se rc
notent dans la nationalité Canadienne-
française, sont les premiers â poussin d« 
l’avaut 4 la création de manufactures 
commerce de h lie, «lit notre confrère l iait 
jusqu’à ce jour la seule industrie «l’Ottrwa.

I,

Plusieurs voituies de lémvnagc
des cicux plus légers le inolii-emporié 

lier du château d'F.ii.
parisien amateur d' 

ea moours le jeune duc d'Orh 
l'a1 • «le vouloir revenir de (’beaux.

Comme «lisait
n’a pas

d’avoir fait «listri-
lui t imi tant une image d’Kpinal où le com

la passerelle du Lte «le Paris, debout 
teau «pii l’emmenait en exil, disait au revoir
aux populations.

Il y avait comme légende au-dessous du 
«Icssin: Il reviendra!

A «pipi un malin avait ajoute:
le bateau

tour constate l'impuis­
sance de la ville «le Chicago, mi e en de­
meure d'accomplir la tâohe qu’elle a entre 
prise, et lui reproche 
vaniteuse.

Le N. V. Si n

■renient sa ténu r

l.e malheur, dit-il, est «pie «tuand < 
la main sur l'exposition, elle ni 

geeit. Kll<pas 4 quoi elle s’ 
pas même un enq lit convenable, mal
gre son étendue presque illimitée. Un em­
placement comme celui qu'il faut pour une 
exposition universelle ne s'improvise pas par 
un décret législatif. De plus, lu place pour 
une telle exposition est là où elle doit atli 
rer le monde pour les ambitions 

est une grande ville,
nie, sans «4g 
ités. Pékinet les v»n 

mais ce n'est 
universelle, 
l’avantage d 

pépier la 
New-Yoi k

la place d 
core a-t-elle sur

• Chicago 

d'originaloir quelque chose

est e seul endroit de Plié 
ni «I oui 

exposition univers: 
séqtient, est, de toute façon,

4 l'humiliation et 4 la mortiti 
réussira ipi'à montrer au 
«le son orgueil et de son impuissant'» 
Nouveau Monde peut encore avoir 

xposition pour célébrer la «k 
Christophe (

«-onvenir ànuphère ,r
coiulauiuéi

, KIU 
l'énormitéidc 'l

grandee 
verte de
certainement pas h Chicago en 1893.

Il n’était pas nécessaire (l’être prophète 
pour le prévoir.

olomb, mais ce ne sera

M. R«
le Canada Aktistiôi k

" Nous avons notre Acutlémie, la Société- 
la Canadienne, «lont M. Lusignan est 

mbres les plus «listingiu-s. Qu’elle

Tremblay écrit ce «pii suit dans

R'»ya 
un des moi 
a été l'infli 
marche

port de la langue? 
S'est-on basé

rs on sur la 
«le nos progrès littéraires? T«>us nos 

irtels kont-ils impeccables sous le rap 
de 1

lient sut le mérite 
i pour les admettre

i hast- unique! 
ire des aspirants 

«lans ce docte corps?
Le favoritisme n’a t il eu rien ù faire, soit 

dans la composition .le cet a«-rop 
dans l’appréciation «les travaux qi 
été soumis'

Cos .live

age, 
ii b

rses questions peuvent parmire 
rtinentes, mais je serais bien étonné si 
trouvait moyen l'y répondre d'une ma

ulère satisfaisant • 
Le mal est plus profond qu’on ne le croit

énéralement. L ii presse
responsable jusqu'à un 
n'est-elle pas elle-même vietîr 

irraisonné <[ ti exclut 
plusieurs jet 

peu»- prodiguer le 
teurs d’une fci 

Qu'une associât io 
eée d’incapables ado

de ce favori- 
systématique- 

u (es écrivains de mérite* 
îouragements aux au 

productions indigestes? 
n exclusivement compo 

r devise : 
hors nous et nos 

que «les hommes 
main-forte à 
r traîner 
une invar..

oms justement obscurs accok-s à 
ues noms justement célèbres ; ou'ils 
rtent avec eux pour étouffer soin 

conspiration du silence «les auteurs «l'ouvra 
n accueillis par les sommités littéral, 

ouvrages dont personne n'a 
ter le mérite, voilà ce qui m’é 

me fait croire que pou 
lorme devra commencer 
Un peu moins de complaisance env 

flatteurs ignorante, incapables et «lépou 
de goût ; un peu plus d encouragement aux 
jeunes qui s’efforcent de résister à lu conta 
gion de l’anglicisme.

Le nombre des bons écrivains n'est |>as si 
considérable que ceux qui sont déjà arrives 
aient raison de redouter la concurrence.

certain

opte pou 
“ Nul n’aura de l'esprit 

amis, ” cela se conçoit ; mais 
d’un mérite éprouvé i 
charlatans de la pl 
laminent 
liste de u

.Va

preteut
Ko

riabledevant le
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r être efficace 
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